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plavée au pîréalalIe dans la boue et portée atu Point Jindiquéi p.-r la
langue.

D)e mlénie que1 eulez le.s IKahîîucks et. chlez les Bouriates. les baissont,
(l111% les Monlgols. tenits eil haute estimie. comme moyens thérapeutiques,
je veux dire ; ar leoos sont gens partieullêreinlent sales et puants,

si j'en îiuge d'après v'eux que je vois à Pékin. Les, sourves chaudles et
su1lfuIî dusvs du1 l)latuati de l'AItl(lu<t une- gr.înde ré-puilti n. Aux envi-
rons (le <JurgaI se trouvent (les sources sulfureuses, où se baignent sur.
tout les syphiilitiq1 ues.

La thérapeutique médicale ee't plus, Micle et plus variée flue la1 théra-
pieutique iuirtrgle.ile. Le nombtre des médicamevnts est considérable et
iieauoilhu pourront nous paraître singuliers. Mijsi, la bile de l'homme,
de. l'ours, dle lhyén.. entre souvent danms la compositioi dle lurs drogues.
Mais bieaucoup) de plantes utilisées par les onls sont, dans11 le même
b ut, employées par la thérapeutique or'ciden t:île.

J'ai demandé àt mon confr'ère laia quielle.s étai, ut les maladiles le plus
fréquemment ob)s rvée(s ilar lui a Ourgat et (oIfleit il les soltignait. Il
Voit beauceoup dle fièvres .typhuls, typhoïde. malît. L ('liolOýra ()u la
diarrThée eholérifornie s'y montrent aussi. Mais les maýl;lies dominantes
Sont la1. syphilis et. les affections eutanlées.

Les iédeeinis mon11gols connlaissent, le mercur1, niain le donnent
lias à l'intéricur dans la vérole, le considéran t comme dangereux. Ils
laiissent la maladie abandonnée à.ei-nne scîig1net quelquefois les mat-
nlifestationis e1xtérieures avec( des p)ommades aul cinabre et. usent large-
nient des bains sulfureu.x.

Danis les fièvres, ils puIrgent a'vev la rhubarbe, dlonnimlt la noix vomi-
que qui leur vient dle 1iiude et font boire dles dé!oc.tions,ý d'astragale.
Quand la rhubarbe ne t'ait pas d'effet, ils ont recoaurc aux lav(eemts, soit
dl'e.au Chaude, soit Purgatifs, qui sont donnés avec une "'bourse à clys-
tè,re," telle' que feu <4'u3-Pa.tin por'tait toujours sur lui quand il allait voir
le g-randc Roi. Elle est formée d'un morceau de roseau ou d'un tube de
bois, à l'une des ex'Stré-mités duquel est attachée une vessie d'animal. Si
Par hasard le lavement ne peuit êtr'e donné, on li- remplace par un suppo-
sit0ir'e - "& ehâp " - formé de sel et de sucere.

La courbatmu'e fébrile est traitée Par les sudorifiques, la cannelle, le
benjoin et surtout le gingembre. Ce dernier donne d'excellents résultats,
dont j'ai pu souvent mie rendre compte sur mes malades de l'hôpital de

~ant'ag.Tout autour dut malade on brûle du genièvre.
Dans les affections de l'estomac-, on préconise les feuilles (le ra-iponce

et la viande de loup. La langue de ce derniei' animal doninerait de bonns
rés,,ultats dans le-,s tomatites, laryngites.

La viande de mouton doit être préconisée contre les vertiges, celle de
l'antilope contre la diarrhée, celle du rat d'eau 2ontre la néphrite et l'liy-
dropisie, celle de la marmotte dans la dysménorrhée, et celle de la loutre
et du castor dans les affections de la moelle et l'impuissance. Les excr&-
ments du1. porc sont utilisés dans les mal2adie's du f oie.

Le choléra est livré à, lui-même et à l'acupuncture pratiquée un peu
partout, sous les ongles, à la langue, à l'anus, Le dernier traitement dans
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